Parcours « spectacle et comédie »

Définition :
Spectacle = ensemble de choses/faits qui s’offre au regard, à l’ouïe
	     = représentation, qu’on présente au public
En quoi le spectacle, soutien de la comédie a-t-il permis son évolution ?
Aristote, philosophe grec, dans sa Poétique (335 av. J.C.) voit dans le théâtre un art du dialogue « qui se sert seulement du discours soit en prose, soit en vers, que ceux-ci soient de différentes sortes mêlés ou tous du même genre »
Dés l’antiquité grecque, le théâtre (comédie ou tragédie) a été conçu pour être représenté devant un public donc se constitue comme un spectacle :
Spectacle vient de spectare = ce qui se regarde
Théâtre vient de theatromai = regarder
Le théâtre, lieu du spectacle
Le théâtre grec d'Epidaure
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On constate que les gradins sont creusés dans le flanc d’une colline. La partie circulaire se nomme l’orchestre (place du chœur) et la partie rectangulaire étant la scène et les loges (place à l’arrière du théâtre pour se changer)

Le théâtre romain d'Orange

On constate qu’il s’agit là d’une représentation architecturale complexe construite ex nihilo.
La comédie aux origines
Comédie vient du mot grec « komos »= le cortège et « odè »= le chant
Il s’agirait d’un rituel de fertilité, donnant lieu à une procession en l’honneur du dieu grec Dionysos. Cette procession est menée par des phallophores, personne qui portent un costume rembourré avec un faux ventre et pourvu d’un énorme phallus postiche. En déambulant dans les rues, ils lancent des plaisanteries grossières et leur passage s’accompagne de « débats » et de combats cocasses (étrange et comique). Cela s’apparente à une version moderne de défilé carnavalesque.
Cette origine explique les fondements de la comédie :
Son langage familier, vulgaire, abondant en insultes et parfois vulgaire
Le choix de personnages appartenant au peuple et souvent stéréotypés : le vieillard amoureux, le jeune homme naïf, le serviteur rusé
La place prise par les « débats », support de la critique sociale
L’excès dans les gestes et les paroles (la caricature)
Molière dira à ce propos que « le devoir de la comédie étant de corriger les hommes en les divertissant, j’ai cru que dans l’emploi où je me trouvais, je n’avais rien de mieux à faire que d’attaquer par des peintures ridicules, les vices de mon siècle »
La Comédie a un double rôle « castigat more ridendo » (version latine de ce qui est en gras dans les paroles du dramaturge)

Le spectacle dans l’antiquité : De la Grèce à Rome
La comédie « ancienne » du grec Aristophane qui s’en prend à ses contemporains privilégie un comique plus direct fondé sur les gestes et le langage.
Le spectacle joue sur l’alternance de passage chantés, dansés ou parlés auxquels on peut ajouter une recherche de mise en scène, masques, costumes évocateurs, accessoires ou instruments divers.
La comédie cherche ainsi à frapper l’imagination du public en s’adressant davantage aux sens, aux plaisirs que peuvent provoquer la musique ou la danse qu’à l’intellect. 
Bien plus tard, Jean Giraudoux dans l’Impromptu de Paris (1937) prêtera une phrase célèbre à l’un de ses acteurs « le théâtre n’est pas un théorème mais un spectacle »
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